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Situation poutico-miutaire

Vers la reprise de la guerre froide? (1)
Les commemorations officielles se revelent parfois aussi significatives que les evenements qu'elles cele-

brent. Pas aussi decisives, certes, mais cependant riches d'enseignements. Dejä, en 2004, lors du

soixantieme anniversaire du debarquement en Normandie, la rencontre des chefs d'Etat des ex-bellige-

rants avait accorde au vaincu, le Chancelier allemand, une premiere place tandis que Tun des grands

vainqueurs, le president russe, etait demeure dans l'ombre.

¦ Gen Pierre M. Gallois

Cette fois, pour celebrer le
soixantieme anniversaire de la
victoire sur l'Allemagne, le
president Bush a, sans reserve,
manifeste sa puissance. Avant de

rejoindre Moscou, il avait choisi
de faire escale ä Riga, en Let-

tonie, ne ralliant Moscou que le
lendemain pour terminer triom-
phalement son deplacement
europeen en Georgie. A Riga, il
critiqua Yalta et, surtout, invita
les republiques baltes, membres
de l'OTAN, ä encourager les

mouvements separatstes des

provinces aux frontieres occi-
dentales de la Russie. D'ailleurs,

les gouvernements letton
et lituanien se sont dejä ranges
aux cotes des independantistes
ukrainiens lors des elections
ukrainiennes et de la Revolution
orange. George Bush evoqua
aussi «la loi de fer d'un autre
Empire» et, s'adressant ä Moscou,

l'avertit avec insistance de

«ne pas intervenir dans les

jeunes democraties aux
frontieres de la Russie ».

Ces amenkes, peu diplomati-
ques, n'ont pas empeche le cou-
ple Bush de diner avec Poutine
dans leur dachet et d'äfficher la
plus grande cordialite, bien
qu'aux propos tenus ä Riga le
President russe ait aussköt re-
pondit qu'«apres les elections
presidentielles americaines de

2000, les Etats-Unis n'ont pas
de lecon de democratie ä

donner». Aux journalistes le porte-
parole officiel fit savoir qu'entre
les deux hommes la discussion
avait porte sur le desarmement
nucleaire et l'evacuation par
l'Etat d'Israel de la bände de

Gaza, et que Georges Bush a

pris plaisir ä conduire une
vieille Volga remise ä neuf.

Apres avoir assiste, sur la place

Rouge, ä la parade militaire
et dejeune au Kremlin, le President

americain s'envola pour la
Georgie, autre terre de l'ex-
Union sovietique, independante
depuis 1991, oü l'accueil fut
triomphal. Des la dislocation de
l'Union sovietique, la Georgie
s'etait tournee vers l'Ouest.
Edouard Chevardnadze au pouvoir

ä partir de 1992, declarait

que ses «relations avec les
Etats-Unis e'taient ideales [...]
ils nous aident enormdnent.»

Mais l'oleoduc Bakou - Cey-
han (en Turquie) traverse la
Georgie, celle-ci prend donc une
grande importance economique,
et Washington avait soutenu

l'opposition georgienne, afin
d'installer ä Tbilissi un allie
encore plus sür. Financant les

mouvements de jeunes protestataires

- comme en Serbie et, plus tard,
en Ukraine - le Departement
d'Etat declencha une Resolution
des roses, qui porta au pouvoir

Mikhail Saakashvili, ancien
ministre de la Justice, un irrepro-
chable americanophile. N'a-t-il
pas ete etudiant ä l'Universite
Columbia de New-York?

Le nouveau Gouvernement
etait pret ä aeeepter l'OTAN sur
les deux bases russes heritees
de l'Union sovietique, apres
avoir refuse d'aider Moscou
dans sa guerre en Tchetchenie.
Le Kremlin, de son cote, sou-
tient la republique d'Abkhazie
qui s'est declaree independante
de la Georgie. Aussi, sollicitant
le soutien de Washington contre
Moscou, Tbilissi a-t-il envoye
800 des siens combattre en Irak.

Plus de 100000 Georgiens ont
envahi le Square de la liberte
pour ecouter et applaudir le
President des Etats-Unis lorsque
celui-ci declara: «Nous vivons
des temps historiques, la liberte
avangant de la mer Noire ä la
Caspienne, au Golfe persique et
au-delä.» II termina son discours

par «Gloire ä la Georgie», pro-
nonce en georgien. Cette visite
a ete assortie d'un don supple-
mentaire de 200 millions de
dollars, destines ä compenser la

perte d'aetivite economique due

au depart des contingents russes.

Moscou a ete prevenu. A la
fin du mois d'avril, Condollez-
za Rice s'etait entretenue ä

Moscou avec le president Pouti-
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ne et avec Serguei' Lavrov,
ministre de la Defense, de la pro-
chaine visite du President
americain. Elle s'est ensuite rendue
ä Vilnius, en Lituanie, pour
partieiper ä une Conference OTAN-
Russie. C'est lä, qu'aussi desin-
volte que son President, rencon-
trant des opposants au regime
de Bielorussie, eile les a encou-
rages ä renverser un pouvoir
juge trop proche de Moscou.
«La Bielorussie est la dernide
dietature qui demeure en Europe»,

a-t-elle declare en s'en
prenant au Gouvernement de

M. Loukachenko. A quoi
Serguei Lavtov a retorque: «Aucun
changement de regime ne peut
dre impose par Vdranger».

Entre la Bielorussie et la
Roumanie, la Moldavie
membre du GUAM (Georgie,
Ukraine, Azerbai'djan et Moldavie)

presente un grand interet en
ce qui concerne les transferts
d'energie fossile, de la Caspienne

ä l'Europe centrale et occi-
dentale, en contournant la Russie

(oleoduc Odessa - Brody).
Non seulement la Georgie mais
egalement 1'Ukraine et la
Moldavie, celle-ci financierement
aidee par les Etats- Unis, entre-
raient dans l'OTAN.

Comme la Roumanie et la
Bulgarie en sont membres,
l'Alliance atlantique transformee

regne militairement de la Bal-
tique ä la mer Noire, ces deux
mers enlevees ä la Russie sur un
ensemble territorial de 1500000
kilometres carres (en y incluant
la Pologne), aux populations at-
tirees davantage par l'Amerique
que par la Confederation des
Etats Independants que dirige
Moscou. Reste, provisoirement,
l'exception bielorusse, avec les

quelque 200000 kilometres car-

L'URSS, un etat multinational
Les quinze republiques federees
et les principales republiques autonomes

<t sr

J¥

1 Ukraine
2 Moldavie
3 Bielorussie
t\ Lithuanie
5 Lettonie
6 Estonie
7 Carelie
8 Komi
9 Yakoutie

10 Bouriate

— frontieres republiques
fcöcrccs

— frontieres republiques
autonomes

¦">

11 Touva
12 Kazakstan
13 Kirghizic
1*4 Tadjikistan
15 Cuzbekistan
16 Turkmenistan V
17 Kapa-Kalpak J
18 Azerbaidjan
19 Armenie
20 Georgie

republiques
musulmanes

res du Belarus. D'oü la con-
damnation de son regime
politique par Condollezza Rice et
les preparatifs d'une «revolution

demoeratique».

En mer Noire, la presence des
Etats-Unis les situe en bonne
position sur les voies maritimes
d'aeheminement du petrole et
du gaz naturel. Un Commandement

de l'Europe de l'Est y sera
cree, qui assurera la continuite
de la presence des forces americaines

et britanniques de la mer
Rouge ä l'ocean Indien. Des
bases aeriennes et aeronavales
doivent etre amenagees, ou
construites, en Bulgarie et en
Roumanie. Une partie des

15000 hommes deployes en

Allemagne s'y installeront.

Alors qu'il etait secretaire

d'Etat, Colin Powell s'etait rendu

ä Moscou (en avril 2004), oü

il declara que, si «les Etats-

Unis avaient encore besoin -
temporairement - de bases en

Europe de l'Est, le nombre de

soldats diminuerait et qu'il
n'dait pas question d'encercler

qui que ce soit.» A cette non-

question, on connait la reponse!

Ainsi, au cours des dernieres

annees, Washington a realise

une large part de ses desseins,

au moins en Europe:

22
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Achever le demantelement
de l'Empire sovietique, celui
du Mal.

Former un groupe d'interpo-
sition ä la devotion des
Etats-Unis entre la Russie et
l'Europe industrialisee, afin
d'en contröler l'economie.

Detenir des moyens de pression

sur Moscou, en demo-
cratisant l'entourage de la
Russie et en y etendant la
perspective de mouvements
sociaux internes.

Acquerir de nouveaux allies
pour aider Washington ä

atteindre ses objectifs. A
Vilnius, justement, Condollezza
Rice a annonce qu'elle en-
tendait «utiliser l'OTAN plus
efficacement», celle-ci con-
duisant des Operations partout

dans le monde, que ce
soit au Proche-Orient, en

Afrique ou en Asie du Sud-
est. Gräce ä cette OTAN ren-
forcee, les Etats-Unis con-
tourneraient l'ONU et ses
atermoiements, pour gerer
milkairement la planete con-
formement ä leurs interets.

¦ Devier vers l'Ouest une part
des richesses energetiques de
la Caspienne en intervenant
economiquement et politi-
quement en Azerbai'djan, en
Georgie et, plus generale-
ment, dans le bassin de la

mer Noire, proche des gise-
ments de l'Irak et d'Arabie
saoudite.

En revanche, la croisade isla-
mo-pdrolide menee par les
Etats-Unis depuis le debut des

annees 1990 est loin d'avoir
atteint les objectifs qu'elle visait:
s'assurer un ravitaillement
regulier et abondant en energies
fossiles et contröler leur ache-

minement vers les puissances
capables, demain, de contester
la super-puissance americaine.
Les Operations declenchees se
revelent fort coüteuses, mate-
riellement, mais surtout politi-
quement et moralement. Elles
ont cree le chaos lä oü existait
un certain ordre, certes deplai-
sant, different de celui qui est
tenu pour souhaitable en Occi-
dent mais preferable ä la guerre
et ä la misere dont les Etats-
Unis sont responsables.

Force est de constater 1'echec
de leur Intervention dans les
Balkans, l'instabilite continuant
ä necessiter une presence
militaire, l'echec aussi de la courte
expedition en Somalie, les de-
sordres qui persistent en Afghanistan

oü s'exaspere la resistance

des Talibans. Enfin, l'impos-
sibilite dans laquelle se trouve
Washington de ramener la paix
en Irak, d'y installer un Gou-
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vernement independant de l'oc-
cupant et de se degager de ce

pays, sans que la guerre civile y
prenne encore plus d'ampleur.
Comment, dans ces conditions,
en exploiter des richesses si
convoitees?

Les blocus economiques ont
plonge les peuples dans la pe-
nurie en Serbie et en Irak. Les
bombardements, y compris contre

des populations non combat-
tantes, la brutalite de la repres-
sion du terrorisme, la persistan-
ce de la resistance ä l'occupant,
le traitement des prisonniers,
tous ces agissements ont surpris
et afflige les amis des Etats-
Unis et dresse contre eux, sinon
tous les gouvernements des pays
musulmans, du moins la quasi-
totalite de leurs populations.

Oubliant le 11 septembre 2001,
les Talibans declarent maintenant

la guerre sehnte contre le
tortionnaire, le predateur et le

profanateur du Coran (rappe-
lons les revdations maladroites
de Newsweek). Et voilä au
moins 1 habitant sur 6 de la plane

te, qui s'affiche resolument
anti-americain. S'y joignent,
Selon les circonstances, 1 ä 2
milliards d'autres opposants aux
ambitions planetaires des Etats-
Unis. C'est lä une lourde Charge,

meme pour le plus puissant
des Etats.
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L'Express, 30 decembre 2002.

En somme, les analystes
d'outre-Atlantique devraient
admettre qu'il est tres difficile
de se fier aux gouvernements
des pays islamiques et, davantage

encore, de se concilier les
bonnes gräce de leurs populations,

qui ont le sentiment de
detenir des richesses indispensables

au reste du monde et la
volonte d'en tirer tout le profit.
A cela s'ajoute le fait d'aecor-
der ä la religion la place pre-
ponderante, ce qui constitue
autant d'incitations ä s'opposer
aux desseins des Etats-Unis et,
plus generalement, de tous ceux
qui partagent leurs coneeptions

de la societe des hommes. La
democratie n'a aucun attrait

pour des peuples dont le Coran
definit le sens de l'existence et
le code de vie. Ils n'y aspirent
guere, leurs lois etant d'un autre
ordre. D'oü le fiasco de la croi-
sade islamo-pdroliere.

En revanche, ces memes
analystes pourraient constater (il
semble meme qu'ils l'aient fait)
que Fex-Empire sovietique
offre pour les Etats-Unis un

champ d'action prometteur...

P. M. G.

(A suivre)
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